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C’est dans un même mouvement que se mettent en place, 
en Suisse comme dans maints Etats occidentaux, les systèmes
scolaires modernes, un réseau dense de professionnels de 
l’éducation et un nouveau champ disciplinaire ayant pour 
objet les phénomènes éducatifs. Alors que le paysage des
hautes écoles se redéfinit et que les sciences sociales 
s’institutionnalisent, on assiste au tournant des 19e et 20e 
siècles, à l’émergence des sciences de l’éducation comme 
nouvelle discipline académique. Elles conquièrent non sans 
controverses leurs assises universitaires durant le 20e siècle, 
moyennant cours, diplômes, chaires, laboratoires, instituts, 
réseaux de communication. 
Fondé sur l’analyse de volumineuses archives, cet ouvrage, 
pionnier en la matière, retrace les premiers développements 
des sciences de l’éducation dans tous les sites signifi catifs 
helvétiques. A la confl uence de traditions académiques di -
verses, la Suisse constitue un laboratoire pour dégager des
confi gurations contrastées en fonction des contextes histo-
riques et culturels.
L’enquête met en évidence les puissantes tensions qui 
accompagnent l’institutionnalisation de cette discipline 
constitutivement pluridisciplinaire: entre professions édu-
catives et champ disciplinaire, entre militance réformiste et 
engagement scientifi que, entre inscriptions locales et visées 
internationales sinon universalisantes. Champ disciplinaire 
indiscipliné, les sciences de l’éducation constituent un proto-
type à travers lequel peuvent s’étudier à la loupe des mo-
dalités de production de connaissances en osmose avec le 
contexte social dans lequel il s’inscrit et qu’il infl uence.

Historienne de l’éducation, Rita Hofstetter est professeure 
à l’Université de Genève. Ses recherches et enseignements 
se focalisent sur l’étatisation de l’école, l’histoire de la for-
mation des enseignants, de leur professionnalisation et 
des premiers développements des sciences de l’éducation 
comme champ disciplinaire.

Bernard Schneuwly est professeur à l’Université de Genève. 
Ses travaux portent sur la didactique du français, sur le rap-
port entre enseignement, apprentissage et développement 
dans une perspective historico-culturelle et sur l’histoire des 
sciences de l’éducation.
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Chapitre 10

La pédagogie curative: 
un champ spécifique?

Valérie Lussi

Au tournant du 20e siècle, les questions relatives à l’éducation des
enfants dits «anormaux» ainsi qu’à la formation des enseignants se des-
tinant à ce public se posent partout en Suisse. Pour les traiter, un nou-
veau champ voit le jour, celui de la pédagogie curative1. Conjuguant les
apports de la pédagogie, de la psychologie et de la médecine/psychia-
trie ce champ prend des formes contrastées: on repère tantôt une auto-
nomie institutionnelle relativement grande de la pédagogie curative,
tantôt une intrication étroite de la recherche et de l’enseignement
concernant les enfants «anormaux» dans des structures intégrant une
perspective pluridisciplinaire. Les nouveaux champs professionnels de
l’éducation spéciale et de l’enseignement spécialisé (Chatelanat & Pel-
grims, 2003) émergent et conditionnent le développement des systèmes
éducatifs. Ce sont les formes et l’évolution de la pédagogie curative par
rapport à celles du champ pluridisciplinaire des sciences de l’éducation
en Suisse qu’il nous intéresse d’interroger dans ce chapitre. Nous nous

1 Les dénominations de «pédagogie spécialisée», de «pédagogie curative» ou
d’«orthopédagogie» (Heilpädagogik/Sonderpädagogik) cohabitent dans ce
champ (voir Haeberlin, 1996, pp. 13-22). Pour la restitution historique, nous
reprenons les termes utilisés par les acteurs de l’époque (entre guillemets).
Pour notre analyse, nous utilisons l’adjectif «curatif» ou «spécialisé» comme
générique pour qualifier la pédagogie, la formation ou les enseignants concer-
nés par «la théorie et la pratique de l’éducation et de la formation de per-
sonnes ayant des besoins spécifiques» (Secrétariat suisse de pédagogie cura-
tive et spécialisée (SPC), 1997, p. 5) et réservons l’adjectif «spécial» pour défi-
nir les classes d’école.
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focalisons sur les trois sites de Genève, Zurich et Fribourg au sein des-
quels se développent durant le premier 20e siècle des instituts offrant
une formation en pédagogie spécialisée qui s’opère en lien avec les
sciences de l’éducation présentes au niveau universitaire (Lussi, 2003).
S’inscrivant dans une perspective cantonale, nationale et internationale,
chacun de ces instituts se construit selon une dynamique propre et 
en interaction avec l’Association suisse en faveur des anormaux
(ASA)/Schweizerische Vereinigung für Anormale (SVfA) (ultérieurement
Pro Infirmis). 

Pour comprendre les différentes dynamiques en présence, nous nous
proposons d’analyser les besoins auxquels les instituts répondent et leur
articulation d’une part avec les demandes liées aux professions, d’autre
part avec celles liées aux champs disciplinaires qui traitent de l’anorma-
lité scolaire. Nous retraçons d’abord leur institutionnalisation au sein de
leur contexte cantonal spécifique et les formes que celle-ci prend: statut
(public/privé; confessionnel/laïque), inscription (universitaire/extra-
universitaire), cursus d’études, population estudiantine, interactions
avec les associations caritatives et/ou professionnelles. Comme les
logiques qui président à ces institutionnalisations changent à la char-
nière des années 1930, nous scindons l’analyse en deux périodes. Nous
nous attachons ensuite à cerner leur inscription dans un contexte natio-
nal et international qui voit émerger le champ de la pédagogie cura-
tive/éducation spéciale à l’intersection des champs éducatif et médical:
quelle sont les interactions avec les différentes disciplines en cours de
constitution, avec les principaux acteurs en charge des instituts de for-
mation et avec les mouvements et associations pédagogiques et/ou
scientifiques? Enfin, nous confrontons les différentes composantes disci-
plinaires et professionnelles comprises au sein des formations à la péda-
gogie curative/enseignement spécialisé – et qui influencent l’évolution
de ce nouveau champ en Suisse – en nous arrêtant sur les modèles de
formation préconisés, les disciplines et le ratio théorique-pratique des
cursus proposés ainsi que le statut de la recherche scientifique.

L’ANORMALITÉ: UNE PROBLÉMATIQUE SOCIALE ET SCOLAIRE

La question de la scolarisation des enfants «faibles d’esprit», «arriérés»
ou encore «anormaux» est portée sur le devant de la scène à la fin du 
19e siècle à l’heure où l’on assiste à l’avènement des sciences sociales et

266 Valérie Lussi
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médicales, à l’étatisation du champ d’intervention de l’assistance sociale
et à la généralisation de la scolarisation.

Dès les années 1880, les sciences sociales et médicales se développent
en lien avec l’essor sans précédent des sciences naturelles et de leur
modèle scientifique (Wagner, Wittrock & Whitley, 1991; Le Dinh, 1997)
dans un processus de «scientificisation» du social (Raphael, 1996). Dans
cette lignée s’inscrit un mouvement prônant une connaissance de l’en-
fant et des questions éducatives renouvelée par l’approche expérimen-
tale (Depaepe, 1993; Hofstetter & Schneuwly, 2002a). Grâce aux décou-
vertes de la médecine sur les pathologies infantiles et à celles de la
psychologie en matière de méthodes et d’outils expérimentaux, la ques-
tion d’une norme positive, scientifiquement mesurable, du développe-
ment de l’enfant se pose sous un nouvel angle. 

Devenant un problème social au 19e siècle, la prise en charge de l’en-
fance défavorisée en Suisse est avant tout l’affaire de l’initiative privée et
l’on assiste jusque dans les années 1880 à la création d’œuvres d’assis-
tance isolées et locales, éparpillées sur tout le territoire (Möckel, 1988;
Wolfisberg, 2005, p. 55).2 Nombre d’associations caritatives religieuses
et/ou philanthropiques ambitionnent de réhabiliter et d’insérer sociale-
ment les enfants déviants afin qu’ils deviennent autant de forces de tra-
vail contribuant au progrès social général (Avvanzino, 1993; Ruchat,
2003). Entre 1880 et 1900, ces œuvres individuelles se regroupent pro-
gressivement en associations cantonales ou régionales, simultanément
au renforcement des administrations étatiques qui permettent l’établis-
sement de lois sociales et scolaires touchant tous les citoyens. Ce regrou-
pement s’accentue entre 1900 et 1920 et l’on assiste à la formation d’as-
sociations plus vastes et de fédérations absorbant les groupements
cantonaux ou régionaux.

En lien avec l’édification de l’Etat enseignant (Hofstetter, 1998) et
l’adoption du principe d’instruction obligatoire, la scolarisation se géné-
ralise, simultanément à l’expansion des systèmes éducatifs. Conjointe-
ment à la nouvelle mission de l’école publique qui doit permettre l’accès
à l’instruction pour tous les enfants apparaît la nécessité d’identifier

267La pédagogie curative: un champ spécifique?

2 La prédominance de l’action privée et la profusion d’œuvres d’assistance sur
un territoire aussi petit que celui de la Suisse s’explique par l’organisation
confédérale des 26 (à l’époque 25) cantons qui conjuguent autant de sys-
tèmes éducatifs autonomes, quatre langues nationales et deux confessions
(Bersot, 1942, p. 87).
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puis de soustraire des classes publiques les élèves entravant leur bonne
marche pour les regrouper au sein d’une structure scolaire en voie de
création: la classe spéciale3 (Balmer, 1925). En charge d’un nouveau rôle
de dépistage, les instituteurs se mobilisent afin d’attirer l’attention des
pouvoirs publics sur la présence importante dans les classes d’enfants
dits «faibles d’esprit» et de proposer des mesures pour leur éducation au
sein de l’école publique. Des associations nationales sont créées et mises
en synergie, ce qui leur permet d’accroître leur pouvoir d’action et de
revendiquer des subventions fédérales. La première qui voit le jour en
juin 1889 à Zurich et qui s’inspire du modèle allemand (Wolfisberg,
2002, p. 68) est la Société suisse d’assistance aux arriérés (Schweizerische
Hilfsgesellschaft für Geistesschwache) qui organise la même année la pre-
mière Conférence suisse pour l’étude des mesures à prendre concernant
l’éducation et l’assistance des enfants «anormaux» (Schweizerische Konfe-
renz für das Idiotenwesen).4 Forte de plus de 130 membres, elle joue un
rôle primordial en lançant l’initiative d’un dépistage fédéral des «faibles
d’esprit». Donnant suite aux demandes réitérées des associations, la
Confédération organise en mars 1897 un recensement national qui
s’élargit à tous les enfants atteints d’infirmités physiques, aux enfants
négligés et moralement abandonnés, fournissant ainsi l’occasion de faire
un bilan sur l’ensemble de l’enfance défavorisée en Suisse. Le recense-
ment inventorie 1 à 2% d’enfants «faibles d’esprit» sur tous ceux qui fré-
quentent l’école suisse. Ces résultats décident le Conseil fédéral à
allouer une partie de la subvention scolaire pour l’éducation de ces der-
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3 Si ces classes spéciales sont créées à la fin du 19e siècle dans la plupart des
cantons suisses, cette forme institutionnelle ne constitue pas pour autant une
nouveauté. Des classes, écoles ou asiles spéciaux privés couvrent déjà le ter-
ritoire suisse depuis plus d’un siècle (Schriber, 1994, pp. 30-35).

4 La Conférence suivante a lieu en 1899, puis tous les deux ans et rassemble phi-
lanthropes, pédagogues et médecins qui visent à perfectionner l’assistance
aux «arriérés» (Bersot, 1942, p. 65). Elle devient Conférence suisse pour l’édu-
cation et l’assistance des arriérés mentaux (Schweizerische Gesellschaft für Erzie-
hung und Pflege Geistesschwacher) en 1911. En 1916, elle fonde, avec la Société
suisse des éducateurs d’enfants attardés, l’Association suisse en faveur des
arriérés qui vise dans ses statuts l’organisation régulière, en liaison avec la
Société suisse d’intérêt public, de cours en vue de la formation d’enseignants
pour les classes spécialisées et pour les instituts ouverts aux enfants anor-
maux (Schindler, 1990, pp. 19-20).
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niers et pour créer des postes de médecins scolaires. Ceux-ci entrent
ainsi officiellement dans l’institution scolaire comme au sein des classes
spéciales qui s’ouvrent peu à peu dans toutes les villes suisses et devien-
nent des experts légitimes sur les questions éducatives liées à l’anorma-
lité scolaire (Ruchat, 2003, pp. 78-80). Enfin, avec l’institution des classes
spéciales et d’asiles à même d’accueillir les enfants en âge scolaire, la
pratique de la pédagogie curative entre pour la première fois dans un
cadre défini et financé par l’Etat (Wolfisberg, 2002, p. 71). 

DE NOUVEAUX ENJEUX PROFESSIONNELS ET SCIENTIFIQUES

La question de la formation joue un rôle central pour l’établissement de
la pédagogie curative comme profession et discipline puisque c’est elle
qui doit garantir la qualité des intervenants dans ce nouveau champ.
Consciente de cet enjeu, la 2e Conférence suisse pour l’étude des
mesures à prendre concernant l’éducation et l’assistance des enfants
«anormaux» se focalise en 1899 sur l’organisation de cours pour les
enseignants des classes spéciales et la formation d’un personnel destiné
aux institutions (Schindler, 1990, p. 18). De même, l’assemblée des délé-
gués de la Société suisse d’utilité publique envisage en 1898 déjà de
mettre sur pied un Séminaire suisse de pédagogie curative (Wolfisberg,
2002, p. 75). Le projet échoue mais un premier cours de formation pour
les instituteurs et institutrices de classes spéciales est organisé en 1899 à
Zurich sous l’égide de cette dernière. Durant plusieurs semaines, ce
cours comprend des enseignements théoriques et pratiques en pédago-
gie curative et en «pathopsychologie». Donné à six reprises entre 1899 et
1921, il permet de former 144 participants provenant des cantons aléma-
niques (Schriber, 1994, pp. 50 et 257-258).

Dans une perspective différente, l’offre de formation qui se met en
place à Genève en 1903 est rattachée au psychologue et médecin des
nouvelles classes spéciales Claparède*, sollicité dès le début du siècle
par les institutrices de ces classes pour leur prodiguer une formation
adaptée à leur nouvelle fonction (Ruchat, 1999). Ce dernier conçoit une
formation en lien avec les expériences internationales (dont en particu-
lier celles de Decroly et Demoor à Bruxelles), avec ses activités de
recherche au sein du Laboratoire de psychologie expérimentale de la
Faculté des sciences et avec les applications qu’il effectue en collabora-
tion avec une classe spéciale qui bénéficient du soutien de la Société
pédagogique genevoise. Liant formation, recherche scientifique et appli-
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cations pratiques, Claparède recommande une différenciation de l’ensei-
gnement en fonction du type d’anormalité et une formation supplémen-
taire en médecine, psychologie et pédagogie tant pour les titulaires des
classes spéciales que pour tous les instituteurs en général. 

Les deux offres de formation qui se mettent en place font donc inter-
venir de manière différente les représentants du champ professionnel et
ceux du champ disciplinaire. L’offre zurichoise est confiée aux praticiens
des classes spéciales et s’organise en lien avec des associations caritatives.
Dans un autre registre, l’offre genevoise est entre les mains d’un spécia-
liste de disciplines émergentes dans le champ de l’anormalité scolaire
(médecine et psychologie) qui inscrit son action en lien avec l’université.

Sur le plan scientifique, la question de la classification et du dépis-
tage des enfants «anormaux» suscite un débat au niveau international:
elle fait l’objet d’une demande expresse du comité scientifique du
Congrès de psychologie de 1909 qui la considère d’une actualité brû-
lante (Claparède, 1910, p. 417; voir aussi Ioteyko, 1912). La définition de
l’anormalité tant dans ses formes que dans ses degrés est capitale pour
permettre la distinction entre les élèves «éducables» qui ont leur place
dans l’institution scolaire et les «inéducables» qu’il s’agit de placer dans
des asiles. Cette classification offre ainsi aux médecins – en particulier
aux psychiatres – et aux psychologues l’occasion de développer et de
légitimer leur expertise scientifique dans ce nouveau domaine. Néan-
moins, comme son établissement divise les spécialistes et que le besoin
d’en établir une ne peut attendre un consensus, celle qui est finalement
adoptée à Genève en 1905 «n’est ni absolument clinique, ni absolument
psychologique», mais apparaît comme «la plus pratique»5.

Ainsi, la question de la norme et de l’anormalité dans le champ édu-
catif constitue un enjeu autant socio-économique que scientifique. La
nécessité de déterminer une norme et de créer des établissements à
même d’offrir à tous les enfants, de manière différenciée, l’instruction
obligatoire prévue par la loi impulse la création d’un nouveau champ
professionnel et scientifique qui va lui-même influencer les professions
et disciplines qui contribuent à le définir. Au sein de ce champ, de nou-
velles demandes socio-éducatives voient le jour tant au niveau institu-
tionnel (classes spéciales, services de dépistage, établissements pour
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5 Claparède, E. (rapporteur), Rapport de la sous-commission chargée d’étudier
la question des élèves anormaux des écoles primaires du canton de Genève,
mai 1905, Fonds Claparède B.2, Archives Institut J.-J. Rousseau (AIJJR).
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enfants «anormaux»), scientifique (classification des enfants, tests d’apti-
tudes, traitements), praxéologique (méthodes différenciées, nouvelles
branches scolaires) qu’au niveau de la formation professionnelle (ensei-
gnant et éducateur spécialisé, psychologue scolaire). Aux côtés des
classes spéciales, les services médico-pédagogiques6, spécifiquement
consacrés au dépistage et au traitement des enfants posant problème au
système scolaire «traditionnel», jouent un rôle crucial dans la constitu-
tion du champ disciplinaire de la pédagogie curative. Après les méde-
cins, y entrent en scène tout au long du 20e siècle différents protago-
nistes issus de la psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent, de la
psychologie, de la psychanalyse, de la rééducation motrice ou psycho-
motrice, de la logopédie ou orthophonie. Que ces services s’inscrivent
au sein d’instituts, dans le cadre du système scolaire ou comme services
autonomes sous direction psychiatrique, ils poursuivent tous des objec-
tifs similaires visant le dépistage, le diagnostic et la mise en place de thé-
rapies réparatrices et/ou préventives (Schweizer, 1945). En étroite inter-
action avec les classes spéciales et les instituts de formation, ces lieux
sont les théâtres d’enjeux qui permettent simultanément au champ de la
pédagogie curative de se développer et à ses disciplines contributives de
s’autonomiser. 

CRÉATION D’INSTITUTS/SÉMINAIRES (ANNÉES 1910 À 1930)
En discussion au tournant du 20e siècle partout en Suisse, les dispositifs
scolaires mis en place pour répondre au nouveau besoin de formation
des «anormaux» et des enseignants qui en sont responsables diffèrent. Si
la concentration urbaine de cantons-villes tels que Genève ou Zurich – de
même que leur monolinguisme – favorise la rationalisation de l’enseigne-
ment par le regroupement d’enfants du même âge et la mise en place de
classes spéciales, la configuration rurale, voire bilingue, d’autres cantons
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6 Cette dénomination prévaut en Suisse romande; en Suisse alémanique, on
trouve alternativement Erziehungsberatungstelle et Psychiatrische Poliklinik für
Kinder und Jugendliche. Apparaissant comme des tentatives isolées visant à
répondre à des besoins locaux jusqu’aux années 1930, ces services se multi-
plient dans les différents cantons suisses et renforcent leur légitimité en lien
avec le développement du système juridique pour les mineurs et le Code
pénal suisse voté en 1942.
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la complique. Ces contextes géographiques incitent ou restreignent le
développement d’un nouveau corps enseignant spécifique, celui d’ensei-
gnant spécialisé, dont les membres se retrouvent plus nombreux dans les
cantons urbains où ils revendiquent la mise en place d’institutions de for-
mation. Néanmoins, même dans les villes, le nombre d’enseignants
concernés par une formation spécialisée est trop faible pour justifier les
coûts d’une institution de formation complète par canton. C’est ainsi que
des instituts de formation destinés aux enseignants spécialisés regrou-
pant des intérêts confessionnels et linguistiques, visant une population
intercantonale voire internationale, se déploient dans les cantons-villes
de Genève et Zurich, à l’inverse de ceux destinés aux enseignants ordi-
naires fortement liés au système éducatif cantonal (voir chapitre 9). 

L’INSTITUT J.-J. ROUSSEAU
ECOLE DES SCIENCES DE L’ÉDUCATION À GENÈVE (1912)

Premier en date et issu d’une initiative privée7, l’Institut Jean-Jacques
Rousseau (IJJR) fondé par Claparède en 1912 à Genève est communé-
ment reconnu comme le premier «Institut de pédagogie curative»8,
même si cette orientation ne représente qu’un cursus d’études parmi
une offre de formation beaucoup plus large (cf. chapitre 4 sur Genève).
La formation spécialisée est envisagée comme constitutive d’une forma-
tion générale en psychopédagogie en étroite interaction avec l’Univer-
sité: pour le directeur Bovet*, «la méthode pathologique est utile entre
toutes pour éclairer les lois du fonctionnement mental»9. Dès le premier
semestre d’hiver 1912, le domaine «Psychopathologie et Pédagogie des
Enfants arriérés et anormaux» propose des cours théoriques spécifiques
sur la question de l’anormalité auxquels s’ajoutent des activités de
recherche et applications pratiques au sein de classes spéciales et au sein
de la Consultation médico-pédagogique. En pionnier, l’IJJR inaugure en
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7 Bien que les fonds ayant permis sa fondation soient essentiellement d’origine
protestante, l’Institut ne revendique pas d’appartenance confessionnelle. Sur
l’histoire de l’Institut, voir Hofstetter, en préparation.

8 Rapport annuel des Instituts de pédagogie curative, Rapport annuel de l’As-
sociation suisse en faveur des anormaux (ASA) pour 1922, p. 15, Archives Pro
Infirmis (API).

9 Bovet, P., La consultation médico-pédagogique de l’Institut J.-J. Rousseau,
février 1930, pp. 1-2, 1987/6/14, Archives de l’Université de Genève (AUG).
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1913 la première consultation médico-pédagogique de Suisse: elle pro-
pose d’une part l’examen gratuit d’enfants dits problématiques; d’autre
part, elle permet aux étudiants de l’IJJR de se former à l’examen médico-
pédagogique et d’y mener des recherches (Bovet, 1932, pp. 84-86). Ser-
vice de diagnostic destiné la cité, la Consultation s’enrichit trois ans plus
tard d’une «Classe d’entraînement» destinée à mettre sur pied des
méthodes individualisées adaptées aux élèves en difficulté après avoir
dépisté leurs manques grâce aux tests psychologiques. Parallèlement,
Descoeudres* reçoit les étudiants qui se destinent à l’enseignement des
«anormaux» au sein de sa classe spéciale et développe avec Claparède
une activité de recherche psychologique dans le domaine de l’enfance
anormale qui va la faire reconnaître internationalement comme une des
spécialistes les plus réputées de l’arriération (Descoeudres, 1916). Par
ailleurs, l’IJJR contribue en 1918 à la création de l’«Ecole sociale» de
Genève et ouvre certains cours à ses étudiants (Hofstetter, à paraître). 

Seul alors à offrir ce type de formation en Suisse, l’IJJR répond aux
demandes de formation professionnelle croissantes en élaborant un plan
d’études spécifique en 1916. Ce plan d’études, prévu sur quatre
semestres, intègre des cours de base en pédagogie, psychologie, méde-
cine et psychanalyse auxquels s’ajoutent des enseignements pratiques
sur l’éducation artistique ou physique ainsi que des cours touchant aux
problèmes sociaux relatifs à l’enfance et aux éléments de droits s’y rap-
portant. Enfin, le cursus est complété par des travaux pratiques qui
cumulent des stages dans des classes spéciales, des études concrètes
d’œuvres sociales relatives à l’enfance et l’assistance à la Consultation
médico-pédagogique ainsi qu’au Cabinet d’orientation professionnelle.10

Au niveau romand, les protagonistes de l’IJJR jouent un rôle impor-
tant en créant en 1920 la section romande de l’Association suisse en
faveur des anormaux (ASA) sous la présidence de Duvillard*, membre
de l’IJJR et inspecteur des classes spéciales de la ville de Genève. C’est
sous son instigation et celle de Descoeudres, tous deux membres du
comité central, que la Conférence annuelle se tient à Genève en 1921. En
1922, l’IJJR est le premier institut proposant une formation dans le
domaine de la pédagogie spécialisée à être reconnu par l’ASA dont il
obtient un soutien financier dès 1923. 
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10 Voir rapport annuel de l’IJJR: Rapport annuel de l’ASA pour 1923, pp. 50-53,
API.
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L’INSTITUT DE PÉDAGOGIE CURATIVE/
HEILPÄDAGOGISCHES SEMINAR DE ZURICH (1924)

Dès 1919, suite à la Première Guerre mondiale et aux difficultés finan-
cières rencontrées par toutes les institutions en charge de l’enfance anor-
male, les représentants des différentes associations suisses pour les «anor-
maux»11 s’unissent pour revendiquer un soutien financier auprès de la
Confédération ainsi que la création d’un institut de formation en Suisse
alémanique, une formation complète en pédagogie curative n’étant jus-
qu’alors offerte qu’en Allemagne. Bénéficiant d’une première subvention
en faveur de l’enfance anormale en 1920, ils fondent l’ASA et inscrivent
trois objectifs prioritaires dans ses statuts: favoriser l’éducation des «anor-
maux» et soutenir les sociétés et institutions qui s’en occupent; obtenir le
concours (notamment financier) des autorités cantonales et fédérales pour
l’éducation, les soins, l’instruction et l’assistance aux «anormaux» (en
s’opposant à toute étatisation) et promulguer la mise en place de forma-
tions spécialisées destinées au personnel en charge des «anormaux».12

Durant ses premières années d’existence, l’ASA cherche à rassembler en
son sein toutes les associations suisses dédiées à la cause des «anormaux»
et à obtenir de la Confédération une augmentation des subventions.

Pour concrétiser le projet de formation en Suisse alémanique, l’Asso-
ciation «Institut de pédagogie curative Zurich» est officiellement consti-
tuée en 1920 et réunit des praticiens actifs au sein des œuvres caritatives
protestantes rassemblées sous l’égide de l’ASA. Le projet prend du
retard à cause de divergences sur la conception de l’institut qui achop-
pent autour d’un statut professionnel et privé versus scientifique et uni-
versitaire. Si les représentants du champ pratique comme Johannes
Hepp13 ou Hanselmann* revendiquent avant tout un institut fondé sur
l’expérience pratique14, les universitaires comme le recteur, le détenteur

Valérie Lussi

11 Dont notamment l’Association suisse en faveur des arriérés, les Schweizerische
Fürsorgeverein für Taubstumme, Schweizerische Verein für krüppelhafte Kinder et le
Zentralverein für das Blindewesen: Rapport annuel de l’ASA pour 1920, pp. 2-3,
API. 

12 Statuten Schweizerische Vereinigung für Anormale, Rapport annuel de l’ASA
pour 1920, pp. 13-17, API.

13 Alors directeur de l’Asile cantonal pour les aveugles et sourds de Zurich.
14 Lettre de Hepp pour la Verband Heilpädagogisches Seminar à Wreschner, doyen

de la Philosophische Fakultät I du 13 novembre 1922, Mappe Heilpädagogik bis
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de la chaire de philosophie, pédagogie et psychologie Lipps* ou les
représentants de la Faculté de médecine souhaitent le rattacher à l’Uni-
versité de Zurich. Imposant leur point de vue, les praticiens fédérés au
sein de l’Association «Institut de pédagogie curative Zurich» se pronon-
cent contre toute inscription universitaire et restent sourds aux voix
internes comme externes qui mettent en avant les avantages d’une prise
en charge étatique de l’Institut tant au niveau politico-financier que
pour la reconnaissance de la formation (Schriber, 1994, p. 84). Ce débat
sur l’universitarisation de l’Institut est conditionné par le contexte zuri-
chois des années 1920 au sein duquel le rattachement universitaire de la
formation des enseignants primaires est revendiqué par les associations
enseignantes et le synode scolaire (cf. le chapitre 1 sur Zurich).15 Après
trois ans de tergiversations, le compromis suivant est finalement trouvé:
la partie théorique de la formation en pédagogie curative s’enseigne en
lien avec l’Université alors que la formation pratique est indépendante
et confiée à l’Association.16 Au niveau financier, l’Institut est subven-
tionné par la Confédération, l’Instruction publique zurichoise ainsi que
par des associations caritatives et des personnes privées.17

La pédagogie curative: un champ spécifique?

1951, ALE H, J, Lehstuhlakten/Dekanatsakten, Archives de l’Université de
Zurich (AUZ).

15 Si le chef du Département de l’instruction publique (DIP) zurichois met en
avant l’importance d’une formation pratique extra-universitaire pour ne pas
rattacher l’Institut de pédagogie curative à l’Université, c’est surtout pour évi-
ter le rattachement universitaire de l’Institut car celui-ci entraînerait l’obten-
tion d’un titre universitaire pour les pédagogues curatifs et créerait ainsi une
rupture avec la formation des enseignants ordinaires (Criblez, 2000, pp. 312-
316; Schriber, 1994, pp. 89-90).

16 Au niveau des infrastructures, le DIP met à disposition les locaux nécessaires
et assume les nouvelles charges d’enseignement universitaire (dont une char-
ge de cours pour le directeur Hanselmann moyennant son habilitation) qui
sont créées en lien avec l’Institut (Lettre du doyen de la Philosophische Fakultät
I Wreschner au DIP de Zurich du 23 décembre 1992, Mappe Heilpädagogik
bis 1951, ALE H, J, Lehstuhlakten/Dekanatsakten, AUZ). De son côté, l’Insti-
tut est libre de proposer les enseignements pour lesquels il souhaite faire
appel à l’Université.

17 Richtlinien für die Schaffung eines heilpädagogischen Seminars, 1923 (Schriber,
1994, p. 69).
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C’est ainsi un institut de statut privé qui ouvre ses portes au prin-
temps 1924 sous l’intitulé de Heilpädagogisches Seminar18 même si ses étu-
diants sont immatriculés et suivent un certain nombre d’enseignements
au sein de la Faculté des lettres de l’Université de Zurich, dont celui de
pédagogie curative donné par le directeur de l’Institut, Hanselmann.
L’admission est conditionnée à l’obtention d’un diplôme cantonal d’en-
seignant primaire et à une expérience préalable d’au moins une année
dans le domaine de l’enseignement ou de la pédagogie curative. La for-
mation dure deux semestres avec un ratio d’un tiers de formation théo-
rique pour deux tiers de formation pratique et aboutit sur un diplôme
de pédagogie curative co-signé par la direction de l’Instruction publique
zurichoise. Les enseignements sont répartis entre l’Université pour la
psychologie (générale et expérimentale) et la pédagogie (générale et
curative), l’EPFZ pour l’hygiène et l’Institut pour la psychologie de l’en-
fant et les sciences médicales: psychopathologie, anatomie, pathologie
du système nerveux sont ainsi confiées aux médecins en lien avec les
asiles chapeautés par l’Association de l’Institut (Schindler, 1979, p. 75).19

Ainsi, si les enseignements universitaires en pédagogie et psychologie
sont inscrits au programme, ceux de médecine sont rejetés sous prétexte
que les professeurs en médecine n’ont jamais travaillé en pédagogie
curative (Schriber, 1994, p. 87). En concurrence avec les représentants
universitaires de la psychiatrie et de l’hygiène dont les chaires sont éta-
blies de longue date et qui souhaitent diriger les efforts d’assistance en
direction de la «jeunesse saine», Hanselmann revendique le maintien de
l’aide aux «anormaux», seule position qui permette de légitimer le
champ disciplinaire de la pédagogie curative qui vient juste de faire son
entrée comme branche académique (Ramsauer, 2000, pp. 192-195). 

Parallèlement, Hanselmann crée, en 1927, une Erziehungsberatungs-
stelle (Office de consultation éducative) sur le modèle de la Consultation
médico-pédagogique de l’IJJR (Hanselmann, 1929; Schriber, 1994, p. 135)

Valérie Lussi

18 Si le terme de «séminaire» (leçon académique) ne recouvre pas la même réa-
lité institutionnelle que celui d’«institut» (établissement de recherche et d’en-
seignement) en français, ce n’est pas le cas pour le terme allemand Seminar qui
admet les deux acceptions. L’organisation de ces formations correspondant au
concept d’institut en français, nous utilisons cette dénomination lorsque nous
parlons de Zurich ou, plus tard, de Fribourg.

19 Rapport du Heilpädagogisches Seminar Zurich, Rapport annuel de l’ASA pour
1924, pp. 54-61, API.
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et un Landererziehungsheim (foyer rural d’éducation) à Albisbrunn. Outre
leur fonction sociale, ces lieux lui permettent de fonder ses théories sur
l’expérimentation et de nourrir ainsi son enseignement. La Consultation
fonctionne dans un partage des tâches avec la division infantile de la
Policlinique psychiatrique de Zurich: le psychiatre a la charge d’établir
le bilan du développement psychopathologique d’un enfant tandis que
le travail thérapeutique, fondé essentiellement sur la pédagogie curative
et incombant aux différents établissements d’éducation, est géré en col-
laboration (Schweizer, 1945, pp. 65-66). Promulguant une formation
avant tout pratique et continue, l’Institut survit dans ses premières
années essentiellement grâce au soutien financier d’un mécène privé.

En 1926, l’ASA obtient une subvention annuelle plus conséquente de
la Confédération et crée deux secrétariats en lien avec les deux instituts
de pédagogie curative que compte alors la Suisse: l’Institut zurichois
s’occupe du secrétariat alémanique et l’IJJR prend en charge le secréta-
riat romand qui devient le «Centre d’action pour la Suisse romande de
l’Association suisse en faveur des anormaux». Dès sa fondation, le
Centre d’action fonctionne comme bureau de recherches et de renseigne-
ments et s’occupe, dès 1927, d’organiser des conférences locales20 comme
des rencontres internationales21.

PÉDAGOGIE CURATIVE ET EDUCATION NOUVELLE

L’espace de liberté pédagogique que représente l’institutionnalisation
d’un nouveau type de classe – la classe spéciale – coïncide avec un
mouvement social plus large qui remet en question la valeur formative
des savoirs livresques traditionnellement prodigués par l’école (Hof-
stetter, Schneuwly, Lussi & Haenggeli-Jenni, 2006). Dans ce contexte,
une réflexion se développe autour de la mise en place de nouvelles
méthodes pédagogiques plus proches de la vie courante, plus pratiques
et concrètes, réflexion qui s’avère particulièrement porteuse dans le
cadre de l’éducation des enfants dits anormaux avec lesquels les péda-
gogies traditionnelles échouent. Cette réflexion est marquée par les 

La pédagogie curative: un champ spécifique?

20 Les conférences du Groupe romand en faveur de l’éducation des enfants dif-
ficiles sont organisées dès 1927 et annoncées dans les chroniques de l’IJJR
publiées par L’Educateur (voir aussi Junod, 1932, pp. 72-74).

21 Notamment les Journées éducatives de Lausanne qui réunissent des experts
internationaux comme Decroly, Simon et Bovet (Meyer, 1928, p. 4).
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travaux de savants comme Decroly22 ou Claparède, figures de l’émer-
gence d’un champ pluridisciplinaire des sciences de l’éducation, qui
allient formations en médecine, psychologie, pédagogie (dont curative)
et contribuent activement au mouvement de l’Education nouvelle. Si on
note une proximité entre les méthodes utilisées dans les classes spé-
ciales et celles préconisées par le mouvement de l’Education nouvelle
dans les premières décennies du 20e siècle, les conceptions sociales et
scientifiques prônées par les tenants de la pédagogie curative et les pro-
moteurs de l’Education nouvelle divergent entre les différentes aires
culturelles dont la Suisse se compose. 

Entre les militants genevois de l’Education nouvelle et les péda-
gogues curatifs dans la lignée d’Hanselmann, l’étiologie de l’anormalité
diffère de même que les actions qui sont à entreprendre: d’un côté, il
s’agit de changer l’école pour changer la société dans laquelle l’enfant
vit; de l’autre, il s’agit d’adapter les futurs citoyens à la société. Ces deux
conceptions se répercutent sur la façon d’envisager la recherche et la for-
mation: si les tenants de l’Education nouvelle considèrent le développe-
ment général de l’enfant comme objet crucial d’enseignement et de
recherche, sans s’arrêter sur une norme définie, les pédagogues curatifs
germanophones focalisent leur intérêt sur les blocages d’apprentissage
qui, une fois catégorisés, constituent pour eux le cœur de la tâche de la
pédagogie curative. Pour les résoudre, les techniques promulguées par
l’Education nouvelle peuvent être utilisées, pour autant qu’elles soient
probantes, mais sans que les pédagogues curatifs adoptent leurs concep-
tions philosophiques (Hillenbrand 1994, p. 243). 

NOUVEAUX ENJEUX SCIENTIFIQUES, 
POLITIQUES ET RELIGIEUX (ANNÉES 1930 À 1950)

Le début des années 1930 marque un pic du mouvement en faveur de la
pédagogie curative en Suisse: en 1931, la première chaire européenne de
pédagogie curative est créée à l’Université de Zurich pour Hanselmann;
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22 Les succès qu’a rencontré Decroly en Belgique tant avec son Institut d’ensei-
gnement spécial pour retardés et anormaux fondé en 1901 qu’avec son Ecole
de l’Ermitage destinée aux enfants «normaux» et ouverte en 1907 ont servi
de base aux Ecoles nouvelles créées par le mouvement de l’Education nou-
velle dans l’espace francophone.
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la même année, l’éducation des «anormaux» bénéficie d’un stand à l’Ex-
position nationale de Berne conjointement mis sur pied par l’Institut de
Zurich, le Centre d’action romand et l’IJJR; les subventions fédérales
destinées aux «anormaux»23 sont multipliées par sept entre 1926 et 1931.
Les différentes associations contribuent activement au fort développe-
ment des établissements pour arriérés (dont le nombre double quasi-
ment tous les 20 ans entre 1880 et 1938) parallèlement à celui des classes
spéciales (qui ont plus que sextuplé entre 1900 et 1937).24

Ces premiers acquis sont néanmoins fortement remis en question dès
1933 par le contexte socio-politique: avec la crise économique, les sub-
ventions de la Confédération en faveur des «anormaux» diminuent25 et
la montée du national-socialisme promulguant le rejet des handicapés
gagne de plus en plus de force dans la population (Schindler, 1990, 
p. 22). De même, on assiste au recul du mouvement de l’Education nou-
velle (cf. chapitre 12) et des idéaux de méthodes pédagogiques pour
tous prônés par les genevois. Dans ce nouveau contexte, la conception
zurichoise de la pédagogie curative comme un champ disciplinaire et
professionnel spécifique se renforce et c’est sur ce modèle qu’un troi-
sième institut de pédagogie curative voit le jour à Fribourg au début des
années 1930.

L’INSTITUT DE PÉDAGOGIE CURATIVE DE L’UNIVERSITÉ DE FRIBOURG

Au sein du contexte fribourgeois, la création d’un institut en pédagogie
curative n’émane ni d’un corps enseignant spécialisé en quête de forma-
tion supplémentaire comme à Genève et Zurich, ni d’efforts internes à
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23 Leur gestion est confiée à l’ASA qui centralise et coordonne les associations
caritatives sous son égide depuis les années 1920, constituant ainsi un lien
entre ces dernières et les autorités cantonales et fédérales.

24 Le nombre d’établissements pour arriérés passe de 8 en 1880 à 55 en 1938 et
celui des classes spéciales de 40 en 1900 à 260 en 1937. Couvrant l’ensemble
de la Suisse, ces dernières sont avant tout réparties dans les régions où la
population est la plus dense – les classes définies en fonction de handicaps
spécifiques ne se situant que dans les grands centres urbains (Bersot, 1942, 
pp. 65-66 et 81).

25 Les subventions fédérales passent de 15000 CHF en 1923 à 350000 en 1932
avant de diminuer à 300000 en 1933, puis à 233000 depuis 1936 (Junod, 1932,
pp. 75-76).
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l’institution ou même au canton, mais d’influences sociales et politiques
extérieures émanant du mouvement caritatif catholique suisse qui vise à
constituer un pendant catholique à l’Institut zurichois (voir chapitre 6
sur Fribourg; Haeberlin, 1991, p. 764). Des différends confessionnels
ayant fait échouer un premier projet visant à confier au Heilpädagogisches
Seminar de Zurich la formation des pédagogues curatifs catholiques
(Schriber, 1994, pp. 96-98), l’association Caritas conçoit dès 1928 un pro-
jet catholique qui aboutit sur la double fondation d’un institut pratique
de pédagogie curative à Lucerne en 1932 et d’un institut théorique de
pédagogie curative s’inscrivant dans le cadre de l’Université de Fribourg
en 1935 afin d’offrir une formation de niveau universitaire au personnel
des asiles gérés par Caritas (Hegi, 1982, p. 16). 

Section de l’Institut de pédagogie générale rattaché à la Faculté des
lettres (Lussi, en préparation), l’Institut de pédagogie curative ouvre ses
portes en 1935 et propose, sur deux semestres, une introduction au
domaine commun de la théorie et de la pratique de la pédagogie cura-
tive. Bilingue26, le cursus se partage entre des cours et exercices émanant
du programme de l’Université et d’autres organisés spécifiquement par
l’Institut auxquels s’ajoutent des exercices hebdomadaires au sein des
asiles rassemblés sous l’égide de l’Institut de Lucerne. Après une pre-
mière formation générale, l’étudiant se spécialise dans un domaine
d’études spécifique (pédagogie curative, psychologie, psychopathologie
et anatomie). Conçu pour la formation d’enseignants primaires et de
personnel d’asile au bénéfice d’au moins une année d’expérience, l’Insti-
tut est en lien avec les associations caritatives dont les représentants
assistent aux examens débouchant sur le diplôme spécial (Spieler, 1940,
pp. 223-224). Profitant de sa double fonction de directeur des Instituts de
Fribourg et Lucerne, Spieler* organise des exercices pratiques dans des
asiles ou stations d’observations rassemblés sous l’égide de l’Institut de
Lucerne, visant ainsi à former les étudiants à une collaboration avec les
médecins et les psychiatres ainsi qu’à ouvrir des champs d’études sus-
ceptibles de nourrir la recherche en pédagogie expérimentale (Spieler,
1934). 

Valérie Lussi

26 Notons que les enseignements en français sont minoritaires et que, bien que
situé dans un canton et une université bilingues, l’Institut fribourgeois s’ins-
crit avant tout dans l’aire culturelle germanophone, en lien avec l’Institut de
Lucerne et le mouvement catholique Caritas fortement implanté en Suisse
alémanique.
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LA PÉDAGOGIE CURATIVE CATHOLIQUE COMME MOTEUR
D’UN INSTITUT GÉNÉRAL DE PÉDAGOGIE, D’ORTHOPÉDAGOGIE
ET DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE À FRIBOURG

Si l’Institut fribourgeois est dans un premier temps conçu à partir du
modèle zurichois27, notamment avec la nomination de Spieler à la
double fonction de professeur universitaire de pédagogie curative et de
directeur de l’Institut, il évolue de manière différente. En effet, dès l’arri-
vée de Spieler comme chargé de cours pour la pédagogie curative en
1932, la Faculté des lettres adjoint à son poste l’enseignement de la péda-
gogie en langue allemande destinée à la formation des enseignants
secondaires, conjuguant ainsi les besoins de Caritas aux siens propres.
Elle conditionne également la nomination de Spieler comme professeur
extraordinaire en 1935 à la création de l’Institut de pédagogie curative,
section de l’Institut de pédagogie générale. L’Institut de pédagogie cura-
tive se développe, ouvre un service médico-pédagogique en 1943 avant
de subir une grave crise à la fin de la Deuxième Guerre: Spieler est
démis de ses fonctions pour raisons politiques en 1945 et l’avenir de la
pédagogie curative est des plus incertains (Wolfisberg, 2002, pp. 134-
136). C’est Montalta*, formé à la psychologie expérimentale à Louvain
(comme Spieler) et à la pédagogie curative à Zurich par Hanselmann qui
est choisi par Caritas pour succéder en 1946 à la double direction des
Instituts de Lucerne et Fribourg ainsi qu’au poste de professeur univer-
sitaire de pédagogie curative à Fribourg. En plus du développement de
l’Institut de pédagogie curative fribourgeois pour lequel il obtient le sta-
tut d’institut autonome de recherche et d’enseignement dépendant de la
Faculté des lettres en 194828, ce dernier contribue également à l’essor de
l’Institut de pédagogie générale. D’une part il étend sa chaire à la péda-
gogie en langue allemande et participe à la formation des enseignants
secondaires, d’autre part il développe l’enseignement de psychologie
pédagogique avant d’obtenir en 1949 une charge de cours de psycholo-
gie expérimentale. Montalta joue donc un rôle central dans le dévelop-
pement de l’Institut de pédagogie, d’orthopédagogie et de psychologie
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27 Exposé émanant de l’Institut de Lucerne du 25 février 1934, Dossier Institut
de pédagogie curative, Archives de l’Evêché de Fribourg, Lausanne, Genève
(AEvF).

28 Lettre de Montalta au recteur de l’Université du 3 juillet 1948, Rectorat,
Heilpädagogisches Seminar 34.1, Archives de l’Université de Fribourg.
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appliquée (Institut für Pädagogik, Heilpädagogik und Angewandte Psycholo-
gie) qui voit officiellement le jour en 1949 et qui allie enseignement,
recherche et service à la cité (Montalta, 1950; 1958). Au sein de cet Insti-
tut, l’orthopédagogie constitue un institut spécifique avec son propre
statut et propose, en plus de la formation générale en pédagogie cura-
tive qui passe de deux à quatre semestres, des diplômes spécifiques de
maître de classe spéciale ainsi que d’éducateur et d’instituteur pour la
correction des défauts du langage (Montalta, 1949). En lien avec le
Département de l’instruction publique (DIP) et le service médico-péda-
gogique transformé en policlinique en 1947 (Brunner, 1951), des ensei-
gnants supplémentaires sont nommés et de nouveaux cursus en travail
social voient le jour dans les années 1950. A la charnière des aires cultu-
relles francophone et germanophone, l’Institut de Fribourg gagne une
reconnaissance internationale comme en témoigne le choix du Bureau
international catholique de l’enfance (BICE) d’y tenir en 1952 la réunion
durant laquelle est créée la Commission internationale médico-sociale et
psycho-pédagogique sous la présidence de Montalta (Montalta, 1996).

DÉVELOPPEMENT D’UN CHAMP SPÉCIFIQUE
DE PÉDAGOGIE CURATIVE À ZURICH

A la tête de l’Institut de pédagogie curative jusqu’en 1940, Hanselmann
insiste sur l’importance de la formation pratique pour les étudiants29,
position qu’il partage avec son élève Moor* qui lui succède à la direction
de la Consultation médico-pédagogique en 1934, à celle de l’Institut en
1940 et à la chaire extraordinaire de pédagogie curative en 1951 (Moor,
1949). Visant à circonscrire le champ de la pédagogie curative, les tra-
vaux d’Hanselmann l’amènent à opter pour une nouvelle dénomination
du champ, celle de pédagogie/éducation spéciale (Sonderpädagogik/Son-
dererziehung), qui lui semble mieux marquer la distinction avec les
champs de la philosophie, de la pédagogie et de la médecine (Hansel-
mann, 1941). Définissant l’éducation spéciale comme celle qui s’adresse
aux enfants rencontrant des blocages d’apprentissage, il en souligne la
dimension religieuse qu’il pose comme condition préalable et but de
toute éducation (Hoyningen-Suess, 1992).
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29 Jahresbericht Heilpädagogisches Seminar Zurich 1974, p. 19, Jb HPS ZH
1974, AUZ.
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Dès 1942, la collaboration entre l’ASA et l’Institut de Zurich s’accroît
sous l’impulsion de Moor qui multiplie tant les publications que les acti-
vités de formation au sein de l’Association (Schindler, 1990, p. 23). Dans
la lignée d’Hanselmann, Moor défend la conception «que la pédagogie
curative n’est pas une nouvelle pédagogie à côté d’une pédagogie dite
normale, mais bien plus une pédagogie spéciale dans le sens d’une par-
ticularité, d’un cas limite de la pédagogie générale» (Moor, 1936, p. 110).
Dans le contexte défavorable du début de la Deuxième Guerre mon-
diale, un premier cours annuel est supprimé en 1939 et l’Institut se
retrouve devant des difficultés de financement similaires à celles qu’il a
connues à ses débuts. En 1947, le cours annuel est à nouveau supprimé
et un cours du soir de pédagogie curative est mis en place pour faire
face tant à la situation économique qui ne permet plus aux étudiants de
suivre une formation d’une année qu’à la forte demande de formation
en cours d’emploi. Pour satisfaire ces différents besoins, les cours
annuels reprennent en parallèle avec les cours du soir dès 1948, aug-
mentant les offres de formation tout en les mettant en concurrence l’une
avec l’autre (Schriber, 1994, pp. 160-162).

INFLUENCE DE L’ESSOR DE LA PSYCHOLOGIE
SUR LA PÉDAGOGIE SPÉCIALISÉE À GENÈVE

A Genève, l’investissement de Rey* au sein de la Consultation médico-
pédagogique dès 1929 marque un tournant au moment même où l’IJJR
devient Institut universitaire des Sciences de l’éducation (ISE) (voir cha-
pitre 4 sur Genève). Au travers de ses recherches en psychométrie, il
propose une nouvelle méthode de diagnostic psychologique fondée sur
l’analyse des processus d’adaptation et d’apprentissage, méthode qui
amène rapidement une renommée scientifique d’envergure à la Consul-
tation. Rey revendique une formation scientifique et technique de
niveau universitaire pour la psychologie appliquée et vise à établir une
réglementation de la profession en l’assimilant à une activité paramédi-
cale organisée en collaboration avec le médecin: le psychologue est en
charge d’établir les caractéristiques mentales d’un sujet et le médecin est
responsable du diagnostic et du traitement (Rey, 1942). Reconnaissant
l’expertise développée par l’Institut dans la formation des éducateurs et
enseignants spécialisés, le DIP genevois lui confie la formation de ces
derniers dès 1931 (Landenbergue-Gaschen & Lussi, 1999, pp. 66-68). De
son côté, la Consultation médico-pédagogique est réorganisée en trois
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services médical, social et psychologique dans le but de «mieux coor-
donner les recherches psychologiques de l’Institut avec les recherches
médico-pédagogiques, tant du point de vue de l’enseignement que du
point de vue proprement scientifique»30. La collaboration et la démarche
pluridisciplinaire, tant entre les différents spécialistes de la Consultation
qu’avec les étudiants, fondent sa particularité et amènent sa reconnais-
sance au niveau national comme international. Le nouveau diplôme spé-
cial de «Psychologie appliquée aux consultations d’enfants» mis en
place en 1937 consacre l’apport de la psychologie dans le domaine
médico-pédagogique et comprend des composantes médicales, psycho-
logiques, pédagogiques, sociales et psychanalytiques (Loosli Usteri,
1935, pp. 3-21). Le rôle que joue ainsi Genève tant au niveau de la forma-
tion que de la recherche en pédagogie spécialisée lui vaut de devenir en
1939 le siège du premier Congrès organisé par la Société internationale
pour la pédagogie de l’enfance déficiente (Internationale Gesellschaft für
Heilpädagogik) et présidé par Hanselmann.

EVOLUTION DU PAYSAGE ASSOCIATIF SUISSE

En 1935, l’ASA renforce son assise sous la nouvelle dénomination de Pro
Infirmis: elle crée son secrétariat central à Zurich, ouvre des secrétariats
régionaux dans onze cantons et propose, avec le Bureau fédéral des sta-
tistiques, de recenser à nouveau les enfants «infirmes» ou «anormaux»
en Suisse (Bersot, 1942, pp. 73 et 82). La même année, les Instituts de
pédagogie curative de Genève, Fribourg et Zurich s’unissent en Associa-
tion suisse des instituts de pédagogie curative (Verband der Heilpädagogi-
schen Seminarien)31 et touchent la subvention fédérale distribuée par Pro
Infirmis.32 Au succès obtenu par le premier congrès international de
pédagogie curative organisé conjointement par les Instituts de Genève et
Zurich en 1939 succède une période plus sombre pour la pédagogie
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30 Rapport de la direction de l’ISE sur l’année universitaire 1935-1936, pp. 5-6,
5B1/45, AUG.

31 Voir Rapport annuel de l’ASA pour 1935, p. 52, API.
32 Cette union ne va pas sans difficultés, Caritas reprochant à Pro Infirmis de ne

pas assez prendre en compte les minorités francophones et catholiques de
Suisse: Schw. Vereinigung für Anormale und Fachverbände; regionale und konfes-
sionelle Gesichtspunkte et Protokoll der Sitzung vom 26. Februar 1935, Caritas,
Carton D.34 Caritas Lucerne, AevF.
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curative. Sérieusement ébranlée par la Deuxième Guerre mondiale et les
idéaux d’eugénisme qu’elle véhicule (Montalta, 1996; Wolfisberg, 2002),
l’existence même de Pro Infirmis est remise en question entre 1939 et
1945 à l’inverse d’autres associations qui renforcent leur position dans le
champ médico-éducatif, telles la Société suisse de psychiatrie33 ou la
Société suisse pour la psychologie et ses applications. Après la Guerre,
une demande accrue de formation dans le domaine de l’enfance défavo-
risée et du travail social permet à l’Association des instituts de pédago-
gie curative de revendiquer une augmentation de la subvention fédé-
rale.34 Celle-ci doit permettre d’une part, d’ajouter deux semestres
supplémentaires de spécialisation à la formation de base en pédagogie
curative et d’autre part, de mettre sur pied de nouvelles formations
(conseiller d’orientation professionnelle, psychologue scolaire et psycho-
logue clinique). 

COMPOSANTES PROFESSIONNELLES
ET DISCIPLINAIRES DES FORMATIONS

Les trois instituts de pédagogie curative voient le jour pour répondre à
des demandes socioprofessionnelles en matière de formation d’un per-
sonnel spécialisé sur lequel repose des attentes au niveau de la gestion
sociale et scolaire des enfants «anormaux». Leur institutionnalisation est
l’œuvre d’associations privées, caritatives voire confessionnelles et non
des communes, des cantons ou de la Confédération (Wolfisberg, 2005).
Progressivement, l’Etat intervient davantage dans leur prise en charge,
comme en témoigne l’évolution des budgets où la part des subventions
publiques devient prépondérante. Ces aspects caritatifs et confession-
nels continuent néanmoins à jouer un rôle important dans le développe-
ment des Instituts de Zurich et Fribourg. 

285La pédagogie curative: un champ spécifique?

33 En appuyant la campagne pour la votation du Code pénal suisse qui entre en
vigueur en 1942, la psychiatrie infantile se crée elle-même «sa tâche auprès
des délinquants en offrant au juge une collaboration qualifiée» (voir Journal de
psychiatrie infantile, 5(1941) in Schweizer, 1945, p. 20).

34 Lettres de Moor au Secrétariat Pro Infirmis du 10 janvier 1950 et de Moor, Dot-
trens et Montalta au Conseiller fédéral du Département de l’intérieur du 15
décembre 1952, Dossier n° 484a, API. 
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Pour synthétiser leurs différentes évolutions, comparons les compo-
santes professionnelles des trois formations concernant le fonctionne-
ment institutionnel, les modèles de formation, la population estudian-
tine et la certification. A Zurich, la dépendance financière de l’Institut
liée à son statut privé l’oblige à répondre en premier lieu aux demandes
praxéologiques de formation de praticiens en pédagogie curative éma-
nant des organismes subventionnaires, rendant ainsi l’existence de l’Ins-
titut et de ses offres de formation dépendantes de ressources qui varient
en fonction du contexte socio-économique. Les Instituts genevois35 et fri-
bourgeois, eux, bénéficient d’un statut universitaire qui assure leur
pérennité et leur permet de lier activités de recherche et de formation au
sein d’instituts autonomes. L’IJJR-ISE promulgue une formation polyva-
lente en sciences de l’éducation, mélangeant les étudiants se destinant à
l’éducation et l’enseignement des «anormaux» aux autres sans exiger de
conditions d’entrée particulières dans la filière d’études. De leur côté, les
Instituts de Zurich et Fribourg proposent des cursus spécialisés dont
l’accès est restreint à des enseignants ayant déjà de l’expérience dans le
domaine de l’enfance dite anormale et incluent au sein des jurys d’exa-
men des praticiens émanant d’associations caritatives (les diplômes de
l’Institut zurichois sont même co-signés avec le DIP). 

En ce qui concerne la place de la recherche et les liens avec l’univer-
sité, on voit que les trois instituts proposent dans leur cursus des offres
d’enseignement issues de l’université cantonale, tout en faisant la part
belle à des enseignements pratiques en lien avec les établissements spé-
cialisés et/ou classes spéciales. Cependant, alors que l’IJJR-ISE et l’Insti-
tut de Fribourg articulent les activités de formation à celles de recherche,
l’Institut de Zurich propose avant tout une formation pratique, l’initia-
tion à la recherche scientifique étant quasi-inexistante. Cette dissociation
entre formation et recherche s’explique par la scission entre l’Institut et
la chaire de pédagogie curative qui génère la division des activités d’en-
seignement et de recherche. Si le projet initial vise le développement
d’une activité de recherche au sein de l’Institut, il s’avère dans les faits
que celui-ci se limite surtout à sa tâche d’enseignement, déléguant, pour
des raisons essentiellement financières, l’activité de recherche à l’univer-
sité (Schriber, 1994, p. 70). 
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35 Institut privé à l’origine, l’IJJR est partiellement universitarisé en 1929 et
complètement en 1948 (voir chapitre 4 sur Genève).
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Si l’on compare à présent les composantes disciplinaires, on note que
la formation en pédagogie curative prend place dans un champ au sein
duquel cohabitent plusieurs disciplines qui s’érigent comme interlocu-
trices dans le même temps qu’elles se constituent: la pédagogie et la
médecine (scolaire) en ce qui concerne l’école publique, la pédagogie
curative, la psychologie et la psychiatrie (initialement branche de la
médecine)36 pour les classes spéciales ainsi que pour les maisons d’édu-
cation et les asiles où la psychiatrie infantile joue un rôle de plus en plus
déterminant dès les années 1930 (Wolfisberg, 2002, p. 72). L’évolution de
ces disciplines est influencée par celle du caractère des œuvres d’assis-
tance: aux asiles privés pour «anormaux» où le médecin n’intervient que
pour soigner des maladies physiques, succède, avec les progrès de la
psychiatrie et de la psychologie, l’établissement de diagnostic des défi-
ciences nerveuses et mentales et la mise en place de traitements dans
différents lieux (asile, station d’observation, service médico-pédago-
gique, policlinique) qui permet de traiter médicalement et psychologi-
quement aussi bien les enfants placés que ceux qui restent au sein des
familles (Bersot, 1942, p. 90).

Les enjeux autour de la légitimité socio-scientifique de l’intervention
éducative spécialisée nécessitent l’établissement de frontières institu-
tionnelles afin de reconnaître chaque spécialiste et de permettre la coor-
dination d’une intervention pluridisciplinaire, seule à même de traiter
tous les aspects du problème de l’enfance dite anormale. Bénéficiant
dans un premier temps de la place d’honneur, la médecine – puis par
différenciation interne la psychiatrie – est rejointe par la psychologie qui
trouve dans l’examen et la prise en charge des enfants «anormaux» un
terrain d’application au sein duquel elle développe de nouvelles
méthodes, générant de forts espoirs quant au traitement des déficiences
infantiles. Le rôle prédominant joué alternativement par chacune de ces
disciplines colore l’évolution des instituts de pédagogie curative. A
Zurich, c’est en lien fort avec la psychiatrie infantile que la pédagogie
curative délimite son champ d’intervention, de par la présence de la pre-
mière Policlinique psychiatrique créée en Suisse. On relève dans ce site
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36 Lors de la mise en place des stations d’observation pour enfants «anor-
maux», la psychiatrie collabore avec la pédagogie curative pour catégoriser
l’éducabilité des enfants et définir leur placement, collaboration qui contri-
bue à la différenciation de la psychiatrie infantile (Ramsauer, 2000, pp. 233-
241).
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une alliance entre la psychiatrie infantile et la pédagogie curative qui
leur permet d’établir leur légitimité respective face à la médecine (Ram-
sauer, 2000, pp. 240-241). Si d’autres stations d’observation psychia-
trique voient ensuite le jour un peu partout en Suisse sous l’égide de la
Société Suisse de Psychiatrie37 qui s’efforce d’obtenir les visites régu-
lières d’un psychiatre dans tous les établissements pour arriérés et psy-
chopathes (Bersot, 1942, pp. 77-78), la psychiatrie infantile ne joue pas le
même rôle à Genève ou Fribourg. Dans ces deux sites, c’est la psycholo-
gie et surtout la psychologie appliquée qui occupe une place croissante
dans le champ médico-éducatif de par sa présence au sein de l’IJJR-ISE
et de l’Institut de pédagogie, d’orthopédagogie et de psychologie appli-
quée (Lussi & Muller, 2001). Enfin, si la psychiatrie et la psychologie
construisent des savoirs qui leur permettent de conquérir progressive-
ment une certaine autonomie par rapport aux demandes praxéologiques
des terrains éducatifs, la pédagogie reste très liée aux gestes profession-
nels et est essentiellement sollicitée pour répondre aux besoins d’ordre
pratique (Lussi, 2002).

UN CHAMP SPÉCIFIQUE OU AU CŒUR
DES SCIENCES DE L’ÉDUCATION?
Il est intéressant de mettre en regard les diverses formes que prend l’ar-
ticulation entre le champ disciplinaire des sciences de l’éducation au
niveau universitaire et le fonctionnement institutionnel qui prévaut
dans chacun des sites pour la formation en pédagogie spécialisée. En
effet, tous les instituts de pédagogie curative incluent les enseignements
de pédagogie proposés par les Facultés de lettres dans leurs offres de
cours, mais tous ne créent pas pour autant une chaire spécifique de
pédagogie curative. A Genève, la pédagogie spécialisée ne se développe
pas comme une discipline indépendante au bénéfice d’une chaire spéci-
fique. Au contraire, elle est comprise dans un Institut des sciences de
l’éducation au sein duquel les aspects d’enseignement et de recherche se
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37 Un des acteurs majeurs est Moritz Tramer (1882-1963) qui fonde en 1934 la
première édition du Journal de psychiatrie infantile pour défendre l’indépen-
dance de la psychiatrie infantile comme discipline scientifique face à la psy-
chiatrie générale et à la pédiatrie (Tramer, 1942).
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nourrissent l’un l’autre. La pédagogie curative suit donc un processus
que l’on peut qualifier de «différenciation interne» à partir du champ
disciplinaire des sciences de l’éducation. 

Pionnière en Europe, la chaire extraordinaire de pédagogie curative
ad personam créée à l’Université de Zurich au sein de la Faculté des
lettres ne s’articule quasiment pas avec l’institut de formation. Il s’agit
donc plutôt d’un processus dit de «différenciation externe» où un insti-
tut spécifique pour la pédagogie curative est créé sans lien avec le
champ disciplinaire des sciences de l’éducation qui se trouve à l’Univer-
sité. De ce fait, la pédagogie curative doit légitimer son existence entre la
Faculté des lettres et celle de médecine et développer un champ spéci-
fique avec des frontières définies.

A Fribourg enfin, bien que le projet initial des instances catholiques
soit de créer un institut spécifique de pédagogie curative au sein de la
Faculté des lettres, celui-ci doit composer avec le projet d’institut de
pédagogie générale déjà présent: la Faculté ajoute à la chaire de pédago-
gie curative une composante de pédagogie générale qui contraint les
titulaires à s’impliquer au sein de l’Institut de pédagogie dans sa totalité.
C’est donc l’interaction entre ces deux projets qui assure de manière
complémentaire l’essor de la pédagogie curative et de la pédagogie au
sein d’un institut pluriel.

Ainsi, même si la proximité institutionnelle du champ de la pédago-
gie curative avec celui des sciences de l’éducation varie dans les diffé-
rents sites, l’inscription de la pédagogie curative au sein des sciences de
l’éducation est partout revendiquée car seules ces dernières peuvent
constituer un champ scientifique de référence à même de légitimer l’ac-
tion de la pédagogie curative (Montalta, 1974, p. 349).
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